
[image: couverture]



Jean des Cars

Wallis Simpson

Une menace sur la Couronne britannique

[image: logo]


DU MÊME AUTEUR

  Aux éditions Perrin
Louis II de Bavière ou le Roi foudroyé, couronné par l’Académie française.
Haussmann, la gloire du Second Empire, prix Historia.
La Princesse Mathilde, prix Napoléon III.
Sissi ou la Fatalité, prix des Ambassadeurs.
Eugénie, la dernière impératrice, Grand Prix de la Fondation Napoléon.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
La Saga des Habsbourg.
La Saga des Windsor.
La Saga des reines.
 
Albums illustrés de photographies de Jérôme da Cunha
Les Châteaux fous de Louis II de Bavière.
Sur les pas de Sissi.
Tapioca, cet inconnu.
Sur les pas de Mozart, en collaboration avec Frédéric Pfeffer.
À Saint-Pétersbourg sur les pas des tsars.
Collection « Tempus »
Malesherbes.
La Saga des Grimaldi.
Louis II de Bavière.
Sissi, impératrice d’Autriche.
Eugénie, la dernière impératrice.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
Le Roman de Vienne.
La Saga des Habsbourg.
Aux éditions Plon
Dictionnaire amoureux des trains.
La Saga des Romanov.
La Véritable Histoire des châteaux de la Loire.
Aux éditions de Fallois
Malesherbes, gentilhomme des Lumières, Grand Prix de la biographie d’histoire de l’Académie française.
Aux éditions Julliard
Sleeping Story, la fabuleuse épopée des wagons-lits.
Aux éditions Denoël
En collaboration avec Jean-Paul Caracalla :
L’Orient-Express, couronné par l’Académie française.
Le Transsibérien.
Le Train bleu et les grands express de la Riviera.
Les Trains des rois et des présidents.
La Tour Eiffel (album du centenaire).
Aux éditions du Rocher
SAS Rainier III de Monaco, 700 ans d’histoire des Grimaldi.
Inoubliable Grace de Monaco.
Colette et Monaco.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Flammarion
Mémoires d’un palace, photographies de Jérôme da Cunha.
Aux éditions Jean-Pierre Barthélemy/Caisse nationale des monuments historiques et des sites
Le Haut-Koenigsbourg (en collaboration), photographies de Robert César.
Aux éditions Chronique/Dargaud
Chronique de Paris (rédacteur en chef).
Chronique du XXe siècle (rédacteur en chef).
Aux éditions Pocket
La Saga des Romanov.
Petit dictionnaire amoureux des trains.



  
    
      Ouvrage publié sous la direction éditoriale de Laurent Theis

      et de Grégory Berthier-Gabrièle


      © Perrin, un département d’Édi8, 2013

      12, avenue d’Italie

      75013 Paris

      Tél. : 01 44 16 09 00

      Fax : 01 44 16 09 01


      www.editions-perrin.fr


      EAN : 9782262047917


      « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

    

  

À ma première lectrice favorite.



Wallis Simpson
Une menace sur la Couronne britannique
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Wallis Simpson (ici en 1936), cette Américaine divorcée puis remariée, est la maîtresse du prince de Galles, devenu le roi Édouard VIII à la mort de son père, le roi de Grande-Bretagne George V, le 20 janvier 1936. Cette liaison provoquera un scandale sans précédent dans la monarchie britannique : une abdication par amour.
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L’après-midi du 29 avril 1986, dans le cimetière royal de Frogmore, à l’intérieur du parc du château de Windsor. Ce jour-là, quelques rares témoins virent pleurer la reine Elizabeth II, ce qui est extrêmement inhabituel. Pour quelle raison la souveraine, d’habitude si réservée, s’est-elle laissé gagner par l’émotion ? La femme que l’on venait d’inhumer au côté de son mari, décédé quatorze ans plus tôt, n’était pourtant pas, a priori, chère au cœur de la reine. Wallis, duchesse de Windsor, avait été le pire cauchemar de l’Empire britannique et de la dynastie depuis les années 1930, et ce n’est sans doute pas sur elle que la reine s’attendrissait, mais plutôt sur les tragédies familiales qu’elle avait entraînées, à commencer par la rupture définitive entre deux frères qui s’aimaient, son oncle, le roi Édouard VIII, et son père, le roi George VI, qui lui succéda, la mettant elle-même en première ligne pour la succession au trône. C’était à cause de la future duchesse de Windsor que le père de la princesse Elizabeth, le roi George VI, qui avait régné pendant les années éprouvantes de la Seconde Guerre mondiale, s’était usé et était décédé prématurément, à l’âge de 56 ans, en 1952. Il laissait à sa fille aînée, jeune mère de famille seulement âgée de 26 ans, la charge si lourde de la Couronne, faisant d’elle le quarante et unième monarque britannique depuis Guillaume le Conquérant.
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Le 6 juin 1972, aux obsèques du duc de Windsor, sa veuve Wallis est, pour la première fois, admise comme un membre de la famille royale britannique, entre la reine Elizabeth II et la reine mère qui avait été sa pire ennemie. Pendant les quatorze années qui lui restent à vivre, la duchesse ne reverra pas la souveraine. Néanmoins, elle aussi, en 1986, sera inhumée dans le parc de Windsor au côté du duc, en suivant le protocole royal.
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La femme qui venait d’être portée en terre, incarnation d’un scandale sans précédent survenu dans la famille royale et la monarchie, avait eu un parcours si difficile que rien n’aurait permis de supposer qu’elle se serait retrouvée aux marches d’un trône parmi les plus prestigieux du monde. Américaine, née aux environs de Baltimore, dans l’État du Maryland, elle est le fruit de la passion de deux jeunes gens issus de bonnes familles du Sud. Du côté du père, Teackle Warfield, on trouve une dynastie de magistrats et de banquiers. Mais il est phtisique au dernier degré, incapable de travailler et bientôt immobilisé dans un fauteuil roulant. Il était tombé amoureux fou de la ravissante Alice Montague dont les ancêtres remontent à la conquête de l’Angleterre par les Normands, mais qui avaient dû s’exiler au XVIIIe siècle. Ces sudistes avaient beaucoup souffert de la guerre de Sécession ; ils étaient financièrement dans la gêne, ce qui n’avait nullement entamé leur joie de vivre et leur fantaisie. Et ils étaient très fiers de leur lointaine origine française. Bien que Wallis ait toujours prétendu être née le 19 juin 1896, des recherches récentes ont montré qu’elle pourrait bien être née un an plus tôt, c’est-à-dire dix-sept mois avant le mariage de ses parents, daté du 19 novembre 1896.
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